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Mardi 24 Décembre 2019 
Nativité du Seigneur 

Messe de la Veillée de Noël 
 
 
 
 

Lecture du Livre du prophète Isaîe (9, 1-6) 
 
Le peuple qui marchait dans les ténèbres a vu se lever une grande lumière ; et sur les habitants du pays 
de l’ombre, une lumière a resplendi. Tu as prodigué la joie, tu as fait grandir l’allégresse : ils se 
réjouissent devant toi, comme on se réjouit de la moisson, comme on exulte au partage du butin. Car 
le joug qui pesait sur lui, la barre qui meurtrissait son épaule, le bâton du tyran, tu les as brisés comme 
au jour de Madiane. Et les bottes qui frappaient le sol, et les manteaux couverts de sang, les voilà tous 
brûlés : le feu les a dévorés. Oui, un enfant nous est né, un fils nous a été donné ! Sur son épaule est 
le signe du pouvoir ; son nom est proclamé : « Conseiller-merveilleux, Dieu-Fort, Père-à-jamais, Prince-
de-la-Paix. » Et le pouvoir s’étendra, et la paix sera sans fin pour le trône de David et pour son règne 
qu’il établira, qu’il affermira sur le droit et la justice dès maintenant et pour toujours. Il fera cela, 
l’amour jaloux du Seigneur de l’univers ! 
 

Psaume 96 (96) (1-2a, 2b-3, 11-12a, 12b-13a, 13bc) 
 

R/ Aujourd’hui, un Sauveur nous est né : c’est le Christ, le Seigneur.  
 

Chantez au Seigneur un chant nouveau, 
chantez au Seigneur, terre entière, 

chantez au Seigneur et bénissez son nom ! 
 

De jour en jour, proclamez son salut, 
racontez à tous les peuples sa gloire, 
à toutes les nations ses merveilles ! 

 
Joie au ciel ! Exulte la terre ! 

Les masses de la mer mugissent, 
la campagne tout entière est en fête. 

 
Les arbres des forêts dansent de joie 

devant la face du Seigneur, car il vient, 
car il vient pour juger la terre. 

 
Il jugera le monde avec justice 
et les peuples selon sa vérité. 
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Evangile selon Saint Luc  (2, 10-11) 

 
En ces jours-là, parut un édit de l’empereur Auguste, ordonnant de recenser toute la terre  – ce premier 
recensement eut lieu lorsque Quirinius était gouverneur de Syrie. Et tous allaient se faire recenser, 
chacun dans sa ville d’origine.     Joseph, lui aussi, monta de Galilée, depuis la ville de Nazareth, vers la 
Judée, jusqu’à la ville de David appelée Bethléem. Il était en effet de la maison et de la lignée de David.     
Il venait se faire recenser avec Marie, qui lui avait été accordée en mariage et qui était enceinte. Or, 
pendant qu’ils étaient là, le temps où elle devait enfanter fut accompli. Et elle mit au monde son fils 
premier-né ; elle l’emmaillota et le coucha dans une mangeoire, car il n’y avait pas de place pour eux 
dans la salle commune. Dans la même région, il y avait des bergers qui vivaient dehors et passaient la 
nuit dans les champs pour garder leurs troupeaux. L’ange du Seigneur se présenta devant eux, et la 
gloire du Seigneur les enveloppa de sa lumière. Ils furent saisis d’une grande crainte. Alors l’ange leur 
dit : « Ne craignez pas, car voici que je vous annonce une bonne nouvelle, qui sera une grande joie 
pour tout le peuple : Aujourd’hui, dans la ville de David, vous est né un Sauveur qui est le Christ, le 
Seigneur. Et voici le signe qui vous est donné : vous trouverez un nouveau-né emmailloté et couché 
dans une mangeoire. » Et soudain, il y eut avec l’ange une troupe céleste innombrable, qui louait Dieu 
en disant : « Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et paix sur la terre aux hommes, qu’Il aime. » 
 
 

Homélie du Père Jean Forgeat 
 
« Le peuple qui marchait dans les ténèbres a vu se lever une grande lumière ». Dans la nuit de 
Bethléem, les bergers, qui gardaient leurs troupeaux, sont enveloppés par la lumière de la gloire du 
Seigneur, qui annonce, par la voix de l'ange, la naissance du Sauveur. 
Avec le peuple, qui marchait autrefois dans la nuit du désert et du désespoir, avec Marie et Joseph 
dans la nuit de la peur et de l'angoisse au moment de la naissance de l'enfant, avec les bergers, qui 
seront les premiers à accueillir au cœur de la nuit la bonne nouvelle de la naissance de Jésus, nous 
aussi, ce soir, nous sommes appelés à faire l'expérience dans notre propre existence du passage de 
l'ombre à la lumière, de la nuit au jour, de l'annonce des prophètes à son accomplissement. 
Cette nuit de Noël, cette heureuse nuit qui illumine nos jours, cette nuit de la naissance de l'Enfant-
Dieu, nous rappelle la nuit des origines, la nuit de la création. Nous l'avons chanté au début de notre 
célébration : « Toute nuit revit dans le silence le secret qui fit le premier jour ». Nous avons aussi 
entendu tout à l'heure le rappel de la Genèse : « Au commencement Dieu créa le ciel et la terre ; la 
terre était informe et vide ; les ténèbres étaient au-dessus de l'abîme. Dieu dit : que la lumière soit et 
la lumière fut ». Cette lumière de Dieu, celle des origines, est celle qui accompagne le peuple qui 
marche. C’est la même qui accompagne et qui surgit dans la nuit de nos existences. « C'est la nuit que 
naît le jour » avons-nous entendu tout à l'heure. A notre naissance, chacun de nous est passé de la 
nuit au jour. « La nuit est une maternité, une terre de naissance ». C'est la nuit que naît le jour ; une 
lumière a resplendi. C'est le sens de la prière d'ouverture entendue tout à l'heure : « Seigneur tu as 
fait resplendir cette nuit très sainte des clartés de la vraie lumière ». Le mystère de Noël nous rappelle 
que, depuis les origines et encore plus dans le don qu'il nous fait de son fils, Dieu est présent, au cœur 
de toutes nos nuits. En Jésus, il prend naissance en pleine nuit pour nous dire qu'il est là au cœur de 
toutes les solitudes et les souffrances des hommes, les souffrances du corps, celles du cœur dans les 
prisons, les hôpitaux. Dieu est là où il semble que l'épreuve a gagné, là où il semble qu'il n'y a plus 
d'espérance. Avec lui, dans la nuit, la lumière à lundi. La lumière de la paix, la lumière de l'espérance. 
Oui, au-delà de toutes les nuits de notre monde, au-delà des nuits que chacun de nous peut connaître, 
nous sommes appelés à pénétrer dans la lumière du petit enfant de la crèche de Bethléem, dans la 
lumière du mystère de Noël, qui nous révèle que rien n'est impossible à Dieu quand il se fait connaître 
dans la faiblesse et la pauvreté. Petitesse de Dieu que ce petit couché dans une mangeoire, né dans 
un bourg perdu, au hasard d'un exode commandé par le recensement voulu par les puissants de la 
terre et dont les premiers témoins sont d’humbles bergers qui viennent à la rencontre de celui qu’Isaïe 
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annonçait comme « conseiller merveilleux, Dieu fort, père a jamais, prince de la paix ». 
Rien n'est impossible à Dieu ; il révèle sa puissance dans la petitesse, dans l'insécurité d'une naissance 
dans les pires conditions, celles des exilés, qui sont celles des migrants d'aujourd'hui dont les enfants 
naissent parfois au hasard de leur marche vers un monde qu'ils espèrent meilleur. On ne peut 
comprendre Noël que par la foi, cette foi et cette espérance qui doivent nous permettre de porter un 
regard nouveau sur la vie du monde, qui est le nôtre aujourd'hui. Un monde marqué par l'injustice, la 
violence des paroles et des actes, marqué aussi par ce dont on ne parle pas beaucoup mais qui est 
réel : ce qui sera fait par exemple au cours de cette nuit, dans les jours à venir, pour que les plus 
pauvres de notre société, personnes isolées, sans domicile, à la rue, pour qu'ils puissent vivre un peu 
de la joie de Noël. Tout ce qui sera fait dans le sens d'une vraie solidarité pour être témoin de la paix 
et de la joie qui nous habite en ces jours de fête. Noël nous rappelle que Dieu fait des merveilles par 
les pauvres et les petits ; il « élève les humbles et comble de biens les affamés ».  
En ces jours de fête, nous aurons à cœur d'être les témoins et les acteurs de cette proximité avec ceux 
qui risqueraient d'être exclus de la joie de Noël. Nous le ferons avec les moyens qui sont les nôtres : 
notre sourire, les vœux que nous formulerons peut-être, la carte reçue ce soir et que nous 
transmettrons à telle ou telle personne qui ne peut venir ce soir. 
En cette nuit de Noël, c'est l'essentiel de notre foi qui nous est révélé. 
Nous sommes aimés de Dieu nous sommes sauvés par lui.  
Amen ! 


